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Notes diverses, descriptions et diagnoses 
(Srtite.) 

Charopns pallipes v. nov. bicoloripes. Pedibus nigris, tibiis anticis et intermediis 
apice testaceis. 

Cette variété, distincte 5 première vue par la coloration en partie Foncée. des tibias 
antérieurs et intermédiaires, a les antennes presque entièrement Foncées, A peine 
teintees de roux sur le dessous des premiers articles, les élytres sont longs, faible- 
ment verdâtres, les tibias postèriciirs hiblement arqués. Long. 3 mill. environ. Fiance, 
Saône-et-Loire ( Pic). * 

J1en.iii capiure un seul exemplaire a', 6 Mela', dans le courant de niai dernier, en  
filochant dans une prairie. 

Malthodes Armitagei n. sp. Nitidus, nigro-piceus, elytris siibgriseis, apice sulphu- 
reo guitatis, tliorace antice et poslice testaceo limbato, abdomine pro parte lestaceo. 

Brillant, noir de pois avec les élftres ayant une teinte un peu grise et une macule 
;ipicale soufrée, tète plus étroite que le prothorax ; antennes longues, noires ; protho- 
rax très transversal, ayant les angles ant6rieurs proéniinents,foncé avec les bords an- 
térieur et postérieur etroitement testacés ; élytres un peu plus larges que le  protho- 
rax. pas très longs ; pattes foncées ; abdomen testacé, macule de brun, a' à dernier 
segment dorsal large, écliancré au sommet, dernier ventral siibtronque et court, style 
très courbé, fourchu au sommet. Long. 4 niill. Maroc (coll. Pic, ex coll. Armitage). 

Voisin de M. ccppendicifer Brg. avec une strlicture abdominale diiïérente chez ?. 

Halthodes Znrcheri v. nov. x-notatus. 9 Latus, niger, elytris apice sulphureo 311- 
ttttis, thorace breve, testaceo, i n  disco nigro notato. Chypre (coll. Pic). 

Se distingue, a première vue, des types de M. Zurcheri Pic par la  forme large, le 
prolhorax tres transversal, marqué au milieu d'un dessin noir en forme de s, A branches 
prolongées jusque sur les chtes. 

Malthodes mnrgianns ( ~ ~ 1 b . j  9 Sübnïtidus, niger, elytris griseis, apice sulphnreo 
guttatis, tibiis ad baein testaceis. 

Un peu brillant, noir, élytres gris; A macule apicale soiifrée, t a se  des tibias testa- 
cée. Téte longue, plus élroite que le prothorax ; antennes assez' i.obu:iCes, moyennes ; 
prothorax transversal, nettement rétréci en avant, à angles antérieurs saillanis, im- 
pressionné sur  le disque ; élytres dela largeur du prothorax, pas [rés longs; abdomen 
u n  peu rembruni. Long. 3 mill. Italie : Murgie (PBganetii i n  coll. Pic). 

A placer prés de M. hexacanthus Ksw. 

Xonabris fasca var. nov. circascntellaris. Niti'dus, niger, elylris testaceis, ad basin 
piope scutellum e t  apice nigro limbalis, ûnte apicem nigr& maciilatis. 

Cette vari6té ést caractériçbe par le dessin tioii. des élytres qui Forme une Alroile 
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'bordure apicale et une basale entouranl l'écusson, en  plus d'vne macule antéapicale 
isolée sur chaque élytre. Perse (coll. Pic.); 

Cryptocephalus tricolor var. nov. emilianns 9 . Thorace octo luteo maculalo. 
Le prothorax, chez cette variété, posséde h ~ i i t  macules jaunes de grosseur direrente 

dont deus Basales, deus antérieures et quatre latérales, deus de chaqu'e cbté. Italie : 
Emilia (Piori in coll. Pic). 

Cryptocephalns tricolor v. nov. bisbinotatithorax 9 . Thorace liiteo quadri macu- 
lato. 

Le dessin jaune rédiiit, de cette varietri, est i.cpi.i:sentP; sur le pi~olhoras, de chaque 
cbté, par une macule allongée et par deus grosses innciiles basales. Italie : Picinont 
(coll. Pic).. 

Cryptocephalus fnlgurans var. nov. mezounanus. Sigilatiiris nigris elgtrorirm pyo 
parte ohlitëratis. 

C l i e ~  celte variéti: les dessins noirs des elytrcs sont rcduits ii une macule humérale 
noire et i quelqiies vagues msciiles postérieures brunes. Tunisie : AIezouna (de Vau- 
loger in coll. Pic).' 

Cryptocephalns villosulus v. nov. inapicipennis.. Q . Elytris immactilatis. . 
Cette varielé est trés distincte au premier coup d 'ai l  par les élytres dèpourv& de 

macule apicale testacée, autrement dit enLièremen1 fonces. Hongrie (coll. Pic). . . 
. Pachybrachis bæticus v. nov. subinterruptus. Elgtris nigris,. anlice laleraliler . . 

et ad apicein flavo notatis. 
Chez cette variété lacoloration noire tkes étendue ne Iiiisse clne quelque3 petites 

macules.jniines siir ln tèle et les cUtés du prothorax avec une borrliirr, infraliumerale 
et une macule apicale aux élytres de même coloration. Espagne : Valence (coll. Pic). 

Pachybrachis sidonins n. sp. Satis elongalus, nitidiis, niger, signaturis alho-testa- 
ceis notalis, tl~orace e l p i s q u e  alho-testkceo lin~l)atis. 

Assez allongé, brillant, noir avec des dess,ins d'un testace; blanctiâtre, ceux-ci 
formant notaininent iine bordure complète sur le prothoras e.t les clytres. Tête foncée. 
avec les yeux bordés rle clair et omee de petites taches ali niilieii ; protliorrix A ponc- 
tuation forte et rxpprochéesans étre dense, ayant, en outre de ln. bordure claire, deux 
macules hasales. un trait antérieur mediari et une petite maculc exlerne de chaque 
côte ; écussou fonce ; élytres à poncluation dispersée vers 1Iècusson et en .p i  $ 1  *t' le en 
rangées siniiees sur le disque, hordes de clair ayant le milieu noir avec une bande irré- 
gulière discale claire tlanquée de quelques traits;  dessous noir ; pattes tricolores. 
Long. 4 nlill. environ. Syrie : Sidon (coll. Pic). 

Voisin dc P. fiml>riolafus Suffr., mais ayant une 'petite macule jaune 
interne declincjuc chté, tète largement foncée et coloration élytrnle différenle. 

Pachybrachis Peyroni n. sp. Illajor, pariin1 elongütus, suhnitidus, niger, signa- 
turis Iuteo-iestaceis nolatis, elytris irregulariter punctatis. 

Grand. peu brillant, noir avec des dessins-d'un testacé jaunatre, ceux du prolhorax 
analogues A ceor de l'espèce précédentil ceux des élytres plus irréguliers et dispersés. 
Téte jaune, rnriculee de noir sur l e  front et en avant avec .le vertex noir;  prothorax à 
ponctuation iorte, écartée ; écîisson large, noir, maculé de 'jaune ; élytres à ponctua- 
tion irrégulière, prçsque toute dispersée, macules jaunes' également dispersées, pres- 



De cette espèce DE GEER ne connaissait pas l e  nom epdcifique. 
L'adulte nage vile et bien, sort souvent de l'eaii l a  nuit ; il est vorace, attaque et 

tue Lou1 insecte qui passe a sa portée. 
Ce que DE GEER appelle barhillons ou antennules, sont les palpes labiaiir e l  maxil- 

laires ; clans les sin qu'il altril~ue à la larve, doivent être compris les deux lobes maail- 
laires avec leurs deux palpes et les deux palpes labiaux ; les stigmates sont au nomhre 
de neuf paires e l  noil de sept, une tlioriicique, linit abdominales ; les pièces des patles 
ne sont point indiquées selon 1es.i.ègles ~c tue l les  ; par jambe, il laul entendre la  
ciiisse avec la jambe, puis le tarse ou onglet ; hanches et irochanters quoique dessi- 
nés souvent ne sont jamais décrits. . 

GPRINIDES. - (TOU~XIQUETS.) 

(DE GEER. Tome IV, nzén~. 8, p. 335, pl. 13, fig. 14 20.) 

Sur  la  superficie des eaux dormsnies des marais, des lacs, des fosei>s, on voit les 
insectes de celte famille nager ordinairement rCunis en groüpes qui y décrivent des 
arcs de cercle el, des girouettes avec une-rilcsse siwprenante ; ~ r b s  communs du prin- 
temps A l'automne, ils nagent, mais s'enfoncent quelquefois sous les eaux. e t  c'est 
au fond de ces eaux qu'ils liivernent ; In ~ i t e s s e  avec laquelle, sur  la surface ou dans 
les eaux, ils nagent, est surprenanie ; ils restent quelquefois acci.oclies au fond au 
pied et sur les plantes aquatiques ; pliiç légers que l'eau, ils surnageraient s'ils ne 
s'accrochaient : quand ils sont sur  la  siirfnce, leur corpi reste A sec ; qu'ils plongent, 
et aussitôt iinc bulle d'air acromp;igne, en forme de houle argentée, leur cxtrémile 
posierieure : de leur corps s'exliiile iine odeur forle qui persiste longlemps sur les 
doigts qui les onL tmclies ; ils s'iiccoiiplent sur  la  surface ; In ponte a lieii su r  les 
feuilles des plantes aquatiques ; les oeufs sont très petits, 11lanc-jaunâlre, ti.èsallongcs, 
cn forme (le cylindre ; huit jours après n lieii l'éclosion, les jeunes larves entrent sus- 
sitôl dans l'eau et y nagent. 

Larve. Corps Iiexapode, trcs iilIongC, c~ l ind r ique ,  Idûnc, un  peu grisritre, h tcgii- 
ments menihraneux, transparents, les scgmenls separes par de profondes incisions. 

Tête en orale allonge, déprimée sur ses deux faces, lisière f r ~ n t a l e  bidentée, les 
dents saillaiites, ligne médiane bifurquée en deux trails allant se perdre à l'origine 
des antennes ; mandihi~les grandes, arquées, A pointe brune, se croisan1 ?il rcpos, 
forme de celles des Dytiscides ; barbillons filiformes divises en articulations très 
mobiles, les barbilloiis maxillaires portent à leur base une saillie denlée (le lobe) ; 
antennes grêles et déliées de la  lonpueur de la têie, cluadriarliciilées ; ocelles, en :ir- 
riere de labase anlennaire es1 iine grande tache rioire composée d'un certain nombre 
de  petits tubercules confus un peu  élevé^. 

Tronc, le premier segment ~horacique csl cleus fois plus large que les suivante, 
les huit premiers segmenls abdominaux sont garnis à leurs cbtés d'un filet conique, 
membraneux, flexible, susceptible d'une grande expansion, flottant suivant le mouve- 
ment du corps, intimement liés aux anneaux, mais agissant independammen1 les uns 
des autres ; le long d u  corps es1 uii filainent lmin onduleux qui se rend à iine lracliée 
latérale conduisapl aux stigmates ; les appendices latéraux filiformes sont garnis des 
deuxm3tCs de poi ls4ns aipsi que [out le corps ; le rènultiérne anneau a deux appen- 
dices semblables, plus longs que Ic3 prScCdents, det sément garnis de longs poils jud- 



qu'A leur extrémité, ils sont aussi parcourus par une trachée onduleuse brune, trachée 
qui relie les stigrnates entre eux ; ces filets sont diriges e.n arrière en forme de queue ; 
les filets précédents ont aussi leur direction vers l'arrière; l a  tige s'atténue jusqu'h 
l'exti*émite qui-est effilée ; segment' anid termine par quatre epines paralléles, assez 
longues, arquées en dedans et que la larve remue consLamment avec l'anneau auquel 
elles sont attachées ; le lronc est garni de petites globules senihlahles à des bulles d'air 
que la  1a1-ve fait diriger tantOt en avant, tantdt en arrière. 

, 

Pattes très longues, très niolsiles, trnnsparentqs, divisées en cuisses, en jambes et 
en tarses, ces derniers compost% de deux parties articiilees ensemble e t  terminées par- 
deux longs croclieis entre lesqiiels se trouve iiiie petite pointe en forme d'épine, cro- 
chets mobiles que In larve peiit joindre? ouvrir ou éciirter plus on moins ; la cuisse e s t  

rinie à la jambe pnr de petiles articulations (trochanters), et est grosse et à mi!icri 
renfle. 

Aii commencement d'ao~lt, ln Inrve sort de l'eau, grimpe sur les feiiilles clil roseau, 
des plantes aquatiques qui croissent dans l'eau, prend positioil sur un point choisi, 
s'y fixe, se façonne une petite loge ovale, arrondie n i t s  deux bouts, faite d'une ma- 
tiere secrétee' qui devient semhlal~le à du papier g i s  ; lin eoîit, I'zdulte sort de - s a  
coque et plonge aussitdt dans les eaux. 

Lar~yniphe  est recliercliee pa!. des fenielles d'Iclineunionides qui percent le cocon 
et pondent sur le coqx inerte de lit nymphe. 

Dans la descxiption qui p1~5cède, DE GBsn donne aux appendices latéraux de la 
larve le sens de l'aine ; ne porteraient ils pas au contraire les organcs de la rcspira- 
tion, ]sien que SCHIOEDTE dise que les stigmates sont niils e l  que RÉGIAIRART, I'auteur 
de la nionog18;iphie genki.de des Gyrinides, n'en nit point parle. - La larve de Pota- 
mophilus acuminalrrs, garnie aussi de branchies, a un douh1.e système respiratoireG,, 
par les branchies et par les stigmates ; elle e.t aussi arjiiatique. 

Les pattes hicn dessin6es sont à mettre en ~oncor~lnnce  avec la désignation actuelle 
des parties. 

Les nimeros ent.i.e p:wenlli&ses reportent ailx figures de l'ariteur et certaines in-  
dications mises entre p;irenthèses roniplètent le texle de l'auteur. 

i _ . b  

HYDROPHILES - GÉNÉRALITÉS 
' 

, (Tome IV, n ~ é m .  8, p. 365 371.) 

L'eau est l'é16ment principal des adul~ei; 1:u'ils ne quittent que pour se rendre A 
terre et se timisporter en voliin; d'une mare h l'autre oii pour se transformer. Comme 
les Dyliscides ils sont cai.nas-;iera et très voraces, vivent d'iiisectes aquatiques et ter- 
restres dont ils peuvent s'emparer et auxquels ils font une chasse constante ; i ls les 
saisissent avec leurs paltes anterieures, les pwtent ensuite h leur bouche pour les  
dévorer ; aucun insecte n'est épargne. 

Vivant sous l'eau, lorsqii'ils ont besoin de renouveler leur provision d'air, ils s e  
porterit vers la surface ; k cet effet, ils tiennent leurs pattes au  repos er leur corps sans 
autre mouvement, monte en surnageant etant plus léger que Peau, lrextr&nilé poste- 
rieure venant émerger lin peu au-dessus de l'eau ; ils soulevent un peu les élytres oii 
baissent un peu le bout de l'abdomen d e  maniere à faire un  vide : l'air penetre ainsi 
e\itre les élytres et l'abdomen et est conduit aux stigmates places sur  les cdtés du  corpe, 



Quand l'adulte veut regagner,le fond des eaux, il.comhle rapidement le vide en rappro- 
chant l'abdomen des étuis. , 

On trouve l'adulte dans toules les eaiix douces, rivikres, lacs, et en particulier dans 
les marais et.dans les étangs ; i l  nage vite mais moins b i m  que les Dytiscides ; c'eut 
aux approches de ln nuit qu'il quitte une mare ou un  marais pour se transporter dans 
une aulre ; en volant il produit un bo~irdonnement pareil 1 celui de cerlains Lamelli- 
cornes. 

LYONNET décrit la maniére qu'ils emploient pour filer les coques de soie dans les- 
quelles ils déposent leurs œufs e t  les renferment ; DE GEM affirme avoir ti~ousé de ces 
coques flotiantes sur les eaiix, remplis d'œufs et desquelles sortaient des jeunes larves 
d'Hydrophiles. 

Les larves sont hexapodes, figure de celles des Dytiscides ; elles viven t dans l'eau et 
sont trks voraces attaquant tout insecte et le dévorant ; leur corps est allongé, à. ex- 
trémilk conique, s'aaénuant vers l'extrémité ; leur tête est grande, écailleuse à man- 
dibules fortes leur serva nt 8 saisir leur proie .; les pattes sont longues, écailleuses, 
deliées, fi-arigées de poila, c'est par le mouvement des pattes qu'elles nagent ; elles 
respirent par une ouverture stigmntiforme sise k 19extr6mit6 anale dont elles font 

, émerger les deux Nets i ln surface de l'eaii, fileta hérissés de poils. restarit à sec üu- 
dessus de l'eau et soutenant le corps dans cette position. Elles quit11:nt l'eau à l a  
veille de leur transformation, s'enfo~icent en terre où elles se faconnent une loge ova- 
laire et s'y ~ransforment en nymphes. 

t\r~uatiyues comme larve, terrestres comme nymphe, amphibies 5 l'état adulte, telle 
est In vie de l'espèce sous ses trois derniers étais : l'mur est placA dans une coque siis- 
pendue, mainlenue floltante sur l'eau. 

STAPHYLINIDES - GÉNÉRALITÉS 

(Torne IV,  mém. 1, p. 12-28.) 

Les larves de ces insecles qui sont longues et qiii ressemblent en quelque manière 
. h l'adulte ont leurs six pattes écailleuses e l  un mamelon au dernier anneau du corps 

qui leur sert comme de septiéme patte ; leur tête est écailleuse et garnie de dents. 
Elles vivent dans la  terre et dans le fumier oii elles se transforment en  nymphes sem- 
blables en genkral à celles des autres insectes coléoptères, mais rares ü trouver. On 
tro-ive l'adulte dans le fumier decheval où i l  cherche à se nourrir des d i f i ren ls  petits 
insecles qui y abondent ; i ls marchent avec une grande vitesse et s'envolent aisément 

Le Staplzylinuserytlirocephalns, Linné, staphylin a étuis roux, dévore des scolopen- 
dres petits et jaunes ; il vit de rapine. 

Le Staph.. boleti (staphylin de l'agaric). On le trouve en nombre en mai sur les aga- 
rics de sapin et de bouleau. Il  entre dans les cellules de l'agaric et s'y enfonce en .les 
rongeant pour s'y faire de la place et en se nourrissant de la matikre enlevée ; les trous 
pratiqués sont faciles à reconnattre par leur couleur bruue, les autres parties ' restant 
blanches ; l'adulte relève l'abd'omen sur le  corselet et dans cette position court de tous 
les cbtés; quand le mâle rencontre la femelle,.il s e  met a &té d'elle courbe, son ventre 
vers le derrière de la  femelle, cherchant l'endroit propre à la cbp.ulation, et.c:est ainsi 
que tout e n  marchant i l  se joint B sa  femelle qui lé traîne-dans cette posture partout oii 
elle se . 

Cette espéce,décrite 

.. . . . . -  , >  ..!; . . ,  , ,  . .  . . ' I . . .  - ,  : . 

par LINNE est actuellement comprise dans le  genre-Gyrophqna. 



(Bor i c~ r~ns ,  Tome IV, mém. 3, p. 271.) 

1,'adulle se plaît dails les <sidii~i.e~ qii'il cntraine ct criscvelit dans le sol quand ils 
sont petils comme des souris ; c'est siir ces cadnvrcs qiie les fen~elles déposeni. leur 
ponte e t  que rivent lciirs larves ; ils eslialent iine odeur II+(:  forleetrepoussante, leurs 
larves sont longiies, 4 millinieires, d'lin lilanc gris5li.e, avec t$le écailleuse orangée, 
cliaque anneau garni iiu Iiord antéi.iciii- d'iine peliie pliiqiic  cailleu use jaune, les pla- 
ques des cinqiiibme anneaux et suivants sont garnies de pciiies épines ; pattes écail- 
leuses, coiiries 5 la veille de leur transforn-iaiion ; elles s'enfoncent diins le sol, y pra- 
liqiient une loge ovalaire ; la nyrnpliose dnre trois ~emairies.  

DE GBEII parlant d'après ROESEL dit que les larvesde ce groupe s'atlaquent e t  se 
d6vorent entre elles quand les alimenls viennent ii leur rnanqiicr ; il y aurait Iieaiicoup 
h f d r e  poiir compléler les lignes qui precèdent ; les delails donnés siir les larves 
s'appliquent en prticiilier A celles du A$. Vespilio, Li-&. 

SYLPHES - GÉNÉRALITÉS 

( B ~ U C L I E R S ,  Tome IV, iném. 5 ,  p. I(i7.) 

I,cs adultes r i rent  dnns les cii~1avi.e~ cl'anin~aux, dans les larrines ci aulres lieux seni- 
hlal)lcs oit ils se plaisen~cloii  ils lroiivcnt Ie~irnoiirriliirc cri consiirnnnt ccs esci.émcnis 
et la siihslance des sriimiiux niorle ; ils répandent iine odcur des plus iiisiipporlahlcs. 

Une des uliliiés qa'appoi0lent ces inseclcs d a m  l'économie générale de la natiirr, 
c'est dqnc de consumcr c l  de pixger la tel-rc des immondices qiii s'y trouvent rép;in- 
diies pour qiie l'air rie roi1 pas inîcclé de leurs cslinlaicons niaiiraises ci pci.nicieuscs 
poiirla sanié et la vie des lioinmes et des hèles ; quand on les y ais il, ils énieltcnt par 
l'anus iine goutle d'lin liquide dont l'odeur est des plus mauvaises. 

Leurs larres vivent en lerre, dans les fumiers, dans les cadavre?, elles sont lieaa- 
podes ; leur corps est allongé, leiirs segments couverts de plaques écnilleiwcs ; la 
n~mpl iose  n lieu en terre. 

DE Gken dit : 10 Que l'adulte vit dans les latrines ct autres lieux sembliil~les ; 
l 'adul~o vil cii réalité de malieres en desagregation, cadav~es de quadriipédcs, les plus 
grands comme les plus pelits, d'oiseaux, de rcptiles et de Iiatraciens (de l a r r c ~ ) ,  de 
fruits clécomposes ; ceriaines espèces reclicrchent les larres et les clienilles fralclies, 
d'autres de jciines mollusques ou cle faibles vermisscaiix, il en est de pliytopliages ; 
tontes choses qn'on ne ienconlre jamais qiie dans la canipagne et bien loin des Iiilri- 
nes et aiilies lieux sen~blaliles ; 2" Que les larves vivent dans le fumier ; les larves on1 
exactement la méme nourriture, les mêmes appklils que l'adulte, c'est-à-dire que les 
espbces qui comme larves se  sont nourries de clienilles îi~aîclies, de cliairs en dbcom- 
position, adultes ils rechercheront les mêmes aliments, substances encore qui rie se 

, trouvent jamais dans les fumiers. 
Ainsi quandJ'auteur Siiedois dit k Ia page 175 du mémoire 5, que la Sifpha thora- 

cica, Linné, vit dans les corps mort?, dans les excréments et dans la terre, et qu'il 
émet par i'aniis un liquide d'iine très mauvaise odeur, il a crreiir en ce qui concerne 
les ercrement2, à moins que les chanlpignons cti decomposition a i m i  que les esçar- 
gots mortBqiic celte espèce recherche plus particiiliéremenl, ne soient compris dans ce1 
titre. % 
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que toutes non en relief; dessous-foncé ; pygidium himaculé de clair ; pattes presque 
entièrement rousses avec les cuisses Idanches au sommet et à ar8te foncée en dessus. 
Long. 4,5 mill. Syrie (Peyron, in coll. Pic). 

Bien distinct de l'espèce précédente par la téte en maJeure partie jaune, la ponc- 
tuation et les dessins dispersés des élytres, etc. A placei. près de P. libanicola Reg. 

Dorcadion alepense v. nov. internesignatam. Vitta interna grisea elytrorum plus 
minusve obliterata. Syrie : Alep (coll. Pic). 

Cette variék a sur les élytres une bande ~ i~ i seJ~uméra le  complète. mais la bande 
discale, qui existe d'ordinaire, est plris ou moins oblitérée, au moins effacée en son 
milieir. 

( A  suivre.) 

Coléoptères exotiques en partie nouveaux . . 

(Suite.) 

Zonabris diversemaculata n. sp. - Elongatus, nitidus. argente0 pubescens, niger, . 
. 

elytris, 6-mncrilatis flavis ornatis, antennis testaceis, ad liasin nigris. 
AllongC, brillant, orné d'une pubescence argentée, noir avec chaque élytre ornC de- 

six macules flaves disposces deux à deux, les internes près de la sutures et les erter- 
nes toucliant le bord IatCial, la 1" interne est plus grosse, la 3" également in'terne est 
placée au-dcssus de l'externe correspondante et assez loin du sommet, les antennes 
sont testacées avec les deus premiers articles noii:~. I'i*otliorax peu ponctiié, assezlong, 
rétréci en avant ; élytres subpai.all~les, finement rugaleux. Long. 7 d l :  Congo fran- 

' 

çais : Fort Crampel, acquis de Le Moult. 
Voisin de Z. posticemacnlata Pic, mais les macules flaves des élytres sont diffé- 

rentes et les antérieures nettement éloignées de la suture. : 

Zonabris sibutensis v. nov. maximelutea. - Elgtris luteotestaceis, ad basin et ad 
apicem hreve niçro notatis. Congo h n ç a i s .  

Variété nettement caractérisée par la grande extension de la coloration jaune des 
élytres et ressemblant ainsi, mais avec une forme plus élargie et la macule apical& 
noire ondulée en avant, à Z. mocquerysi Pic. 

Pseudopyrochroa testaceitarsis var: diversithorax. - Elongatus, niger, capite. in 
vertice et in collo, tliorace elytrisqiie pu'rpureis, tarsis pro majore parte nigris. 

Differe de la forme type par l'e prothorax peu élargi en arrière, muni d'une impres- 
sion basale arqube, précédée d'un sillon longitudinal, tarses presque entièrement noirs. 
Long. 10 mill. Indes : Madura (coll. Pic): 

Tomoderus venezuelensis n. sp.- Oblongus, nitidus, rufus, elytris parum distincte 
brunneo-notatis, 'antennis, pro parte pedibusque testaceis. 

Oblong. brillant, pubescent de gris, roux avec les e1ytres:peu ciistinctement rembru-' 
nis à la  base, au sommet et  vers le milieu, pattes et antennes, avec leur milieu rem- 
bruni, testacées. Tete largt) subtronquée ; antennes robustes et 
courtes ; prothorax pas très long, fortement dilate arrondi en-avant, elargi sur la base, 
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à ponctuation presque riulle ; élytres Inrges, ri épaules marqiiées mais arrondies, peu 
fortement ponctues en rangées ; pattes robiiates. Long. 2.5 mill. Vénézuela (coll. Pic). 

Pariiit voisin de 7'. hirtulus I d .  et en ditfërer par l'avant corps plus robuste et par 
les élytres marques de brun sur une coloration plus cliiirc. 

Walesins Thereiue v. nov. - diversicornis. - Ohlongus, nit id ris,. ru fus, oculis an- 
_ .tennisque pro majore parle nigris. Long. 3 mil. Borrieo : Brunei (coll. Pic). 

Piirait différer de IV. Theresae Pic, forme type, piir les antenries nettement et lar- 
gement rouges A leur base (sur les 4 premiers a r t ic le~j  avec le dernier article longue- 
ment acuminé, les gibbosités élytrales plus marquée,.. 

Anthicns bimacnlifer v. nov. latemacnlifer. - Capite ihoraceqae pro parte rufes- 
centibus, elytris nigris, late luteotestaceo maculûtis. Brksil : S. Paulo [coll. Pic). 

Cette variété se distinge, 5 premiére vue, des types de bimacrzlifer Pic par la pliis 
grande extension des macules claires des élytres, les postérieures surtoat, ces der- 
nières se joignant presque sur  1;t suture, 

Anthicas Brnchi Pic, v. nov. mendozanus.- T1-iorace elytrisiliie ;id brisin rubro-tea- 
taceis. Républiilite Argentine, Jleiiiloza (coll. Pic). 

Très distinct de Informe type par le protnorax testacé-roiigeiilre et Ics clytres hi.- 
gement marqués dc cette niéine coloratiori sur toute leur base. N 

Acropteron c ~ e n a t n m  n. sp.- Nitidus, rufo-rcneua, capite thoraceque nigro-sneis. 
antennis ,pedibusque rufescentibus. 

Brillant. roux, men~bres compris, 5 reflets meta:liques;ivec l'avant-corps noir bronzé. 
Tête densément ponctuée, plus finement en avant, avec une impression arquée an- 
térieure ; anlennes courtes, rousses avec le milieu rembruni ; prothorax tr;insver.-al, 
nettement crénelé sur 1es.cÔtés et s i l h n é  sur tout le pourtour, 5 ponctu;itiori fortr, 
assez rapprochée ; Clylres à peine plus larges qce le prothorax, assez longs, rétrécis 
progressivement, subacumines au sommet, 5 stries presque nulles, ponctuéesde points 
peii marques. surtout en arrière avec les intervalles larges et plsts ; tibias postérieurs 
.trés peu épaissis au  commet. Long. iG mill. Amérique méridionale : Amazones. 

Cette espèce. des plus distinctes par la structure de son prolhoras ainsi que par lcs 
élytres j; laigès intervalles, peut prendre place près de A. crenaticolle blaklin. 

Acropteron veneznelense n. sp. - Nitidus, nigro-aeneua, elytris cupreis, anten- 
nis pedilsusque nigris. 

Brillant, noir bronzé avec les élytres à reflets cuivreux, antennes et pattes noires. 
Tête h forte et dease, impressionnée entre les yeux ; antennes longues, 
foncées, a dernier article roux au sommet ; prGthoras presque carré, ii angles mar- 
qués, mais peu saillants, a sillon basal continu, fortement. ponctué, plus densément 
sur  les cotés, avec un  espace vers le  milieu de la  base presque lisse ; élytres ii peine 
plus laiyes que le  prothorax, longs et etroits, acuminés et épineux au sommet, assez 
fortement' striés e t  fortement ponctués avec les intervalles ktroits ; pattes foncees 
brillantes, tibias postérieurs faiblement BpaiSsis a l'extrémité. Long. 12 mill. Véné- 
zuela : Caracas. 

DiffCre de A. magnicolle Frm. par le prothorax moins densément ponctué e t  la co- 
Idration cuivreuse des Blytres. 

(A suivre.) M. PIC. 
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